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MOD” geeonde Chambre des Kinie-Génén 
À Dans la. séance. d;hier de la Seaanide Charabirie des Etats-Gé- 
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Kina je, puis, contiauer de aempter sur 
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bin ne E, 7 Növembre. ‘ 
Le Roi a lait la réponse suivante à l' Adresse présentée avant- 
er, à: Sa Majesté aù' nom, des deux Chambres des Etats- 
NEnSraux : adt ben aire 
hee tee Nobles et Paissants Seignaurs, dk NN 
Uy Je vois par da présentation de votre Adresse, que Vos Nobles 
“Pifssances ónt-pensé' qu'il étàit désirable de ne pas laisser sans 
*Eéponsé le discours par leqtel j'ai ouvert la présente session 


nt 5 e 
s. 


| 
tp P ORS: . 
10e Hitats-Généraux. B 
nall.m'est agréabled’apprand 











e.par le contenu de cette Adresse, * 
le éoncours-zèelé de Vos 
Á Buiesandoryet patwscheiten: pri pavticukier's’ Wir. 
„Meer rats ineen pafthher Midi 'pinton’, bie” tòute 'iódi- | 
Rt oe id Lot Fölldamentale doït'être subordonne à Ja con- 


HATEN lien a 3 fi he 
é LE necessité d'une semblable megure.»; , +;; >; 






rt, 
OERLE Bee 


Pax. 


ofraux, ile 64 donaòrermmmunieatign dertrois\ messages royaux 
Acommpagnés ‘d'antant de: prpjets de loi. et: exposés des motifs, 

Gp projets, de loi.sont relatäfs, savoir: … EN 
__1eÁ la róvision de la législation actuelle sur les daléances au 
Swjet des contrikmtipns directes du royaume ; u 

2° Áu complément -des voies et moyens pour couvrir les dè- 

Penses de 1844 éE 4845, et — °° - 
‘r8n, A ‘la modifibation: de-chapitre IX, Á (département des fi- 

_ Nimdeesy: detld nationale) du budget de 1845: «… … * 1 

> le président de la commission chargée de présenter ‘au Roi 
Yadgessoen zóponse au disoours:dt Trôtte, fait sb 3 Ort, dns 
lequel ilannonce quela commission a été reu 1 dveble 


Re 


%nérmoniel zltasafper! et: que 8: M,'a'fait la réponse dont nous 
donors le texte plus hat. emee 1 Hann ad 


d ve EEE 
wnabà sctian, centcalea fait son rapport préalable sur le projet 
dalai relatif à L'encoutagement'de \'importation de substances 
res, yell aété etaminé jn 45 mendbres:On s'est octupé, 
Sabord de Ja quëstiln de, lä, legalitë de L'acrêté royal, dû, 14 
sapleaabre; der DIe A wa rappark.aver le.projet de loi 
kofie pin ben tekeer te ot A et 8 

niajorité: des membres n'à pas fait d’observa- 
la Tégalité de l'arrêté royal précité; quel- 
Hasbres.ant.n. 4. conkraire., exprimé.l'opinion que la, 
ie e point au geuverhetnent le youvoir de pren- 
dieten disponkkicns fxées per. Varrdté royal du 14 tepfembre, 
— Mtifos “diepfölagibite. n'ayant, Dis” &8\gijsps, dans, l'intérêt 

ganwnerce et de, Pindustrie, „miais. exclusivement dans celui. 
de la classe ouvrière ; par conséquent ces tnesures-dib sont pas) 
<ompriven dans les: dispsitioris par lesqaölleë T'árt. "2de lalbi, 
& Nuit derstie acodble hu Roi la faculté d’augmenter ou. de 


Kn: | 
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vaumis.Âda 


“ 


nipuer teniportütement les droits d'entrée ou de sortie. 
«She la question de savoir si cette occasion ne devait pas être 
Skisiepoer is'oceuper de la loi du 29 décembre 1835, adoptêë. 
dts Pintanét de l'agriculture, ‘quelques membres seùlement 
tont d'ayis que le jaomént aetuel serait le plus convenable pour. 
Propaser de repporter.ladite loi ; d'autres membres, tout en re- 
Sardantde vetrart de cette li cómme désitable, ne pensent pas’ 
QU ait en” 6e moniek grtais Wi ie oroient qu'on 













VEREN dla toarnal de Là Haye 5 Ness | 
ge ER sE : 8 oe n 4 ee dn in le ú awel 
“STR COMB DR. MONTE-CHRISTÓ,® 
Bir deer ete a ot a Bont bd ir 

EREN Ì 


ie eek EN veren 5 
oi ‚Pei prisoniter furieux et lè prisonnier fou. 
al CET î - ! AA ' ie 
c @m on ziron aprèe lesrefour de Louis XVIII il y-eut une visite de M. l'ins- 
Peofdur général des prisons. SE PE se ee 
B ntêg antandit zouleretgfneer.du found de son cachot tous ces próparatifs, 
Ki toaens ân haut beaunnup de ftaaas „mais qui „en bas, eussent été des; 
_ Süilstaappréciables pour toute autre oreille qúe pour celle d'un prisonnier: 
ee prtugd dsopntersd ede. sitance.de la nuit ,-L'adai ri -tisse'sa toile, 
& le chate périodique do la goutte ‘d'eau , qui met une kèure.à-sé former:au 
Blafqud.desan cachot. zn an is 
ij \ Jaripa. qusil.se paasait ches lea vivaats:quelgue:chose: d’inaccoutume : il’ 
t depuis si fongtamps mne tombe,qu'ilpourait bien se rogafder comme 


LE! 


‘Ähort, vie et: 

E Br effet, Vinspectenr tisitatt, l'un apväs Pantre „chambres, celinles et ca- 
Ri € Plngigars prisquniere furehtinterrogés ; c'éfaient ceux qne leur stupi- 
Ue tecommmarrdait à la.bianveillanee.de l'adruintatration; Pinspeeteur leur 
midde comment. ila étaient nournis’, e4:dnelles: éfaïent les réclamations 
qu’ Avaient à faire; RD Es ee) RN EREN Ere an 
N ® répondirent unanimement qrele nourriture était: dötestable; et: 
nt À Malentleurtibesté,. Dead 


quils 


k Aspectenr Janr demanda aloe sle n'avaient pas outre ehaseà tui dire. Ô 
‚8 secopèrent la tête. Qyel autre bien que la liberté. peuvent réclamer des 
Prisonniers? EE 
inspecteur se retourna et dit au gouverneur : En et en 
uit: de ne gaig.pas-pourguoi on: nous: fait faïre ces taurnées inutiles: Qui voit 
+…@ Prison en voit cent;qui entendun prisonnier en entend mille; c'est tou- 
Ors la même chose : Mal tenrris etinwocenta. En avez-vóus’d'autres ? 
cal inneneavanslen ntisonmiers dangereux pu fous ‚que vader gardons au 
ER: ; ; 2 d ERA ' 
Fo @ JON 
métier f usqu’an bout; descendons dans tes caakots. : 
ur Mendez, ditle gouwernann, 406 Daaraidie.ge maine chercher deux hom- 
peis, cgeciponnigre commetlent parfois, me fâtrca queipar dégoútrde Ja vie et. 
iT se faire condamner à-mort,des:entes daskésespnie in 


“aj 


BERON EN ET vin Dd eer. aren , : . 7 
„dit l'inspealeur.aveenng gie.de, profonde lassitude , fuisons notre 


j utiles : vous pourciez 
etimede Vun de oesacheps: … 1 vor voor ol: 

'E veler dong, oh préceutjons, dit Y'inspeoteur. Ken ad dl 
Sn elet.pn; envoya chercher deux eoldats et l'on eounrenga de descendre 
dournalde La [nye , d'hier. On An ” BE 


et & 
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EN PENNE 
doit engager le gouvernement à met 
temps pendant lequel la loi actuelleest. 


| le but de revenir plus tard sur la loi du, 


généraf que T' on devrait restreindre.auvartiatesnon soumis aux 
Ree a se t- 8 - « « ö 4 „. RA Ps î . ia 


de loi relatif au remplacement des. billets du trósor, soumais à 


| 
1 tat eN Â Di er “a 5 en ’ . 8 

hhême ; mais vllé deniânde d’gbord, des renseignements sur la 
situation du. trésor aù 1° janvier 1845, et ensuite, si 1’ émission 


pourvoir à un besoin permanent, doit être regardée comme une 


Tintérêt:de ces billets à un taux moins êlevé 
dans Tè projet de loi. ri 
ï een ve Be A y « . 


par 
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er or en 
Ee ve Fa © 


à profit. Vespace de 
bra en. vigueur, pour 


‘proposer des modifications à Ja législatiof &zistantp-sur les grains Ee je 


et autres substances alimentaires, 


Be PE RL H 
La grande majorité des menibres. pagse que la projet de loi 
soumis à leùr examen n'a aucun ra “avec \p doi du 29 dé- 
cembre 1835,et que par conséquent il &à Btre copsidéré comme 
une mesurê transitoire, Quelques-uns- des ’ mbrep de la maj orité 
‘déclärent même que si le projet de loî, achpel $taif présenté dans 
ut de rex la loi du-@bdécembre 1835, ils y 







abi 
Le, 


rèfuseraient leur approbation. 


f Sis a L : ws 
… Dans quelques sections, on. a de e les états du mou- 
vement du eominerce des: grains-peliduk l'année 1844 et les 
premiers mois de 1845, ainsi-qaele chftire des grains qui ont été. 
Importés depuis la publication de)’ arrêfé royal du 14 septembre. , 

Quelques membres sont d'avis qh’on devrait encourager plus: 
efficacementA’importation de substances alimentaires, exemp- 
ler du paiement de droit de phare, de tonnage et de balise, les 
navires employés à l'importation de substances alimentaires, et 
surtout. les navires qui importent, des pommes de terre. 

Grand nombre de membres croient que les droits d'entrée sur 
le gruau et l'orge mondé sont trop élevés. Ôn a fait également 
des observations. dans le même sens, en ce qui touche les droits 
d'ënitrée sur lès farines. ì 

En ce-qui concerne le terme pour lequel la diminution des 
droits, d'entrée sur les substances alimentaires. est proposée, on 
est d’avis 
ler juin 1846. | nt 

” Dans deu sections on regarde l'art. à du. projet de loi comme 
insúffisaùt pour atteindre le but, et l'on demande une plus grande 
Afiiinhtion des droits d’enttée sur-les espèces degrains désignées 
aus ledit'artièle. Quelques membres ont deniandé que comme 
ériéouragement de l'impörtation on accordát l'exemption des 
droits d'exportation. nn ie 
là disposition deRert. 3 du projet de toi, jugeant suffisante la ré- 
serve accordée par la lei du 19 juin: dernier; la majorite, est par 
cónséquerit d'avis fy. où pourrait supprimer iedit article 3,et elle 
étôit iphi”en tont cas là disposition de libfe,entróe a un sens trop 
accises. / Pz 
"La section: centrale a fait son rapport préalable sur le projet 
l'ekamen des sections, .I1 rêsulte de cera 
ont pris part à l'exariëis. Là mäjorijé n° 
du gouvernement párcé, 
création de ces:.bìflets du trésor qui augrentenf le tapital de la 
dette flottânte, ‚ot ee 


7 La minórité ne “fait phs d'objection éantre le projet en lui- 


ct que, 49 membres 
pu se réunir aux vues 


des nouveaux billets en remiplacement de ceux émis en 1834 pour 


dette restante, et en-ce cas, pourqúoi on n'a pas, de préférence, 
eu recours à la création d’'unedette consolidée plutôt que d’aug- 
menter là dette flottante. pee 

* Plusieurs membres ont demandé s'il n'est pas possible de fixer 
que celui indiqué 


mee 





er: ej 
ne 


JOhkfitl'ibpecteur en. s'arrêtant à moitië de 
loger: là? ERE A ts 

— Un eonspirateur des plus dangereux 
rec ommraadk:comme an: bonrme ca 

— Ïl est seul ? 

— Gertainement. En 

— Depuis combien de temps est-il là? REN 

‚— Depuisartanà peu pròs. … - EN 

vEt ila ólé urie dans ce cachot.dòs son entrée? $ 

‚— Non,-monsieur , mais apré8tvoie vaal tuer 18 porto-olefs chargé de lui 
portes sa nourritnre, ……  nyetntndaebi he 

— Ia voulu tuer le porte-clefs ? E sl sn tt 

»— Oni mansieurseeluielà môme. qui nous échaire. Nest-il pas vrai, Aatoi- 
me? demanda legouverneur. ra er en Gs ‚ 
* [la voulu me túer tout de même, répondit le pdbte-clefs. 

— Ah gà ! mais c'est donc un fou que oet homme? 

‚ie C'est pis que cela, dit te porte-ttefs;o'est ûn démoe. 

— Vontez-vausqu’on s'en plaigae? demanda Pinspecteurau gouverneur. 

— Ínutile, monsieur, il est assez puur comme cela; d'affteurs , à présent ‚il 
touche presque à la folie’, et, selon lexpérience qué nons dôrnent nos obser- 
vations, avantune autre année d’roi il será complétement aliéné. EA 

ee Ma foi , tant mieux pour lai „ dit inspecteur; une’ fois fou tout àfait ; il 
sonffrira moins. NEA . oe 

— C'était, camme on le voit ‚un homme plein d'humanité que cel inspec- 
teur, et bien digne des fonctions phitanthropiques qu’it reimplissaït. 

— Vous avez raison, monsieur, dit le gouverneur, et votre réflezion prouve 
ane vous avez profondémgntétudië la matière. Ainsi nous avòns, dans un ca- 
‘chot qui n'est séparé de celuì-ci que par une vingtalae ‚de pieds, et dans î le- 
quel on descend par un autre escalier, ut vieil abbé, ancienchef de parti en 
tatie, qui est iei depuis 1811, auquel lu tête a tourné vers la fin de 1818, et 
qui, depuis ce moment, n'est pas physiquement reconnaissable : il pleurait, il 
rit; il maigrissait, il engraisse, Vouted-vóus le voir plutôt que celui-ci ; àa fo- 
lie est divertissante et ne vous attristerd Hot: en bef EEn 

Je les verrai I'anet l'autro, rópondit 1% dpocteur; il faut bien fairé "di état 
en conscience; - sed zo Er OEREN 

L'inspectenr en était à 
de kij à lantorité: … -— Ë 8 

— Entrons done chez celni-ci d'abord, sjonte-t-il. dn aha E 

-—Volontiers, répondit'le gouverneur, et il fit un signidau potte-clefs qui 
ouvrit la porte. . kot 

“Au grincement des massivesserrures, au Cri des gonds vouillés tournafit sur 
leurs pivots, Dantès, ateroupi dans úmangle de son cachot, oil recévaït avec 
un bonhepr indicible le mince rayon du jaur qui filtrait à travers un Étroit 
soupirail grillé, releva latête: — … ek ie & 


fà descente, qui diable peut 
vre R Heert j td kad 


‚ et qui, nons 


s est partientiërement 
pabte de tout. : ' Je gl 


st 


ei 


sa première tournée, et voulaìt donnér bonne idée 


„Laxigjorité des meïnbres trouve des diffienltés à se réunir à | 
















| ration politique, dans les premières. années u 


qu'il serait convenable de le prolónger au delà du | 



















qú’étle ne voit, pas la nócessitó de la | 


D escalior si suant, si infact ‚si moisi , que rien que le passage dans un |: 
Ì peroid. epdroitaffsotit. déengréablomient à ta fois if vue , l'odorát et la respi- 
jration., Ne en 


; chain,:à 7 houres of. demie duAgieis: > 





… BUREAU DE LA RÊDACTI 
_ ‚‚ àla Haye, Lage Vipuwe 
5 derrière le Prinsegracht) Voor 
BUREAU PÔUR L'ABORNERENT £ 

, ANNONCES, © se 
Chez Á. Van Weelden, tibfra 
® « Spuc, à La Haye. … Ì 
„Jes lettres ef petweledaivent ê 


&nvayés à la direction francsde port, 


a 





_ mc if 
Hi oe 





Les Etats- Provinciaux, d, Etpechtdans leùr sbance d' hier; ût 
mé député!à la Secúnde, Chambre des Erats-Geséraûx , 


t 


„P.J. Kien, en renmplacensems de M. le bàroù van Heekererì 
van Brandsenburg, AL ee Ast bape 





. Le Roi a fait parvenir, a Vadiirästeaffon. comtannala de 
Delfskaeen hr gubside de 250 Norins pourY établissenyent d'une 
Gtole gardiënne pour les paurres de celto Cominune. _ ' 





rde} 
Lundi dernier, 3 novembre, èst mort däns sor ‘éh téâu de 
Soelen, près Tiel, Son Exc. Jéah-Gisbert baron ‘Verstolk de 


Soulen, ministre d'Etat, grand’croik de divers órdres, etc: Néà 
Rotterdain, en 1777, il étudia Einchprlgmeit la ji prud 


| rudenes. 
et le droit publie; d'aliord à Göttingte; sis HW eblébre protes- 


| seur Martens (père), et bisuitéà Kiel. Loïs de Ta réuriion' de la 


Hollande á lempire frangais, il occupà lek äiffièiles Tonctiohs 
de préfet du département de la Frise et sut tempérer là Hgiditë 
de ses devoirs par la douceur de son admjnistratioú et Já, hien- 
veillance de'ses manières. A l’heureuse époque 1 notre restan. 
: SL et hij 
règne, de Guil- 
laume It, il remplit les importântes, fonctions d’'envayé ded 
Pays-Bas près la cour de Saint-Pétersbourg ; puis eh 4826 il fat 
nommé ministre,des affaires étrangères, ‘poste qu'il a continuê 
d'occuper jusqu’en 1841, En 1830, après les. óvênements delà 
Belgique, cet homme d'Etat fut un de ceux qui s'óccupèrent lé 
plus: activement des négociations diplomatiques: poútrsuiwies:à! 
La Haye, Londres et Vienne. ee En ed OM 
Depuis sa retraite des affairas pultligues, M. le baron Verstolk 
de Seelen avait encore consacré tous.ses soins à enrichindenoaë 
veaux chefs-d’ceuvre del'ócole ancienne sa cóllection. déjè «2 
magnifique et si connue de Î' Europe, de tableaux,. dessins, cart 
tons, gravures sur métal et à l'eausforte ; denà bes dernières ank 
nées il s'était aussi, occupé de réunir de précieux àtrtdgrapkes 
des hommes les plas célòbres. Cettp collection . particulière;; 
amassée à grands frais.et Je fruit de yingt-denx ans. dez adiie él 
de recherches, est pant-ôtre l'uniqge èn son genre et il esb sper? 
mis d'exprimer le voeu qu'elle soit maintenne en son entier et 
congervée à notre pays „telle que:dia ormée le góât si pur et 
si éclainó.de-son propriëtaire. _ Re 
È TER p ah ltu 


Avant-hier aen lieu en eelta villa la première sisquible dà 
la Société de tempérance. IÌ rósylte dn_segport feit en carte 
séance, que la Soctéib:compte dejá 5 membres. Plas 


| 3 200 
sociëthires, appartenantà ha, chaos: od vride, esatiinkele 


r 





 assewblée etgwêtaient a plus grande attentien au diseoure pro: 


nunc en cetie:ovonettn parle président, M- ladnatgue Jeltes 


… Une. denzière asgemdelde aas'a jou jetdp, uk dócepnlirb gras: 


gee pinrndra vi noet 






in eeen pe ta0r HD gn 
Nous rapprehane sigdneieesienschmcen de laopdobmist ion de. 
‚contrôle de la Saciègé din chemin de bere dek noatrrelnts a: dix Laer 
‚Chapelle, plngieurs. questions- importantes; Mosninen pr Ia di is 


rection, ont.áté-approuvóeë, et que d'iei.à-pet dejenns: les iris rt 


nieurs commenceront les opérations déligitived sun-le ternaiù: 
8 me He TET 
U rösulte. des registres de \'étaf-civil.de La Haye, qu'il ya ed. 
pendant le mois d'octobre dernief : ‚4 5 en! 
211 naissances,-dont 110 gargons et 101 files; …, 
118 décès, dont 58 da sexe masc. et 60 
‚52 mariages. nk: ee 


di; seke Feminin. 


zmetr be: 


But 
Ei 


\ 
Le veh s 
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lemen een ante hs ie 


‚__À la vne d'un homme ineonnu, éclairg par detis posterclefg tenen, -dae. toe-, 
‘ches, Webbinjibgë pat deux’ solduis, et. augual de gouverbeug parlait.Ja shapsay: 
à ta main, Dantès devina ce dontil A'agissait, et, vqyant.enÂia ge práspater uwe, , 
octdsion dim plorer une ater $äpörieuré, bondit én avan les mains jointen., 
Ets ânldats ordidèréint aissidól la beïonnette, car ils crarent, que. le prison, 

zier dani verd jr aved de mauvarscs bilentions.,. … ï 
L'änspebteur lif-imórhe Bl un pas an ârpiëre. u, von ven 
Dakttës vit qa'óù Pavait, présenté câmine un homme à ersigdee., ; nn 
Alors il réiniik lee lms tout ed quêège coeur de l'homme peut eonka 
nif de imansuêtüde el d'humilité, ôt, s'exprimant ave,une, sorie.d'éloguenen. 
Il ëá8a ya de toucher l'âimg de son visitenr. , REE 


ét + id 
ì 


pieuse qui êtanna lee ässistants, ueh 
"LPinspeoteúr évouta 1ë discours de Dantés jusiju'an bout; puis, se tourgant 
vers le gouverneur : eten RE Ds Den 
— It tournera à In dévotion, dit=il à}demi-vois; il est.déjà diëposé‚adesand- 
timents plas doux. Voyes, la peur fait son effet dür lui, il a recu}é derautleà 
bifonhettbs; of, uri fou nò recùlé devant rien; j'al fait súr ce sujet dee-absaer , 
vations bien curieuses à Charenton: . DEE: REE 
‘Puis, se retoutnaiit vers le prisonnier : En 
— En résumé, dit-il, que demandes-vous? te ee ln Oee 
— Je demaride quel crime j’ai comitijs;je demände quel'on de donne des:, 
juges: jfdemande que mon procòs soit fristrait; je demsnde enfin. qu’ou me’: 
fusille si je suis cdupable, maïs aussi qu'on mie mette èn liberté si jes 
nocent. … … ge 4 
"— Etès-vous bier noufri? demagda finspecteur. 


uis df: 


Te deja 


ï 


qolte spijt Aver-tous Id srrê(eP demanda rins- 


‚ à deux hedreë-de l'aprês-midi. 





— Oni, je la orois, je n'en sais rien. Mais êela impórte pen; ce qui’deis im- 
porter, non-seulement à moi, malkeureux prìsonnier, mais encore ò tons Jes 
fonctfonhaires tendaut la justice, mais encore àú rui qöi nons gonvernee'esk 
qu'un innocent no soit pas victime d'une dénonciation infâme, at, Be menre 
pas sou los ‘vertous én nlaudissant ses bourreaúk. vem ved nee 3 

— Vous êtes bign humble aujourd'hui, dit le gouverpenf,; rota m'even pas 
toujours été comme cela. Vous parliez tóùt autremenit, mem cher, emi, deijour 
‘où vous vouliez assommer votre gardien, EE EE 
3 a GE vrai, monsieur, dit Dantés, ol jon denied iep Faablement par- 

on à cet huadmie, quia toujours dté bón pour moie „gug voulez-vous P 
im ree Orieur. kiek aeta nnn RE. 
Ws t vous nel’êtes plus? ze ET 

—'Non, midûdiënr * car Is eaptivteink HRE BEE, anéanti… Il yasai lourg:, 
teinps que je suis ici ! 

— Si longtemps?… Et à 
pecteur.. ne 

— Le28 février 1845 : 

L'inspectear calcuta „ein SN E 5 

— Nous sommes au 30 jgilët iste; que-dites-vons done? il n'y a que,dik- 
‘sept mois qüe vous étetptiebuiiët. helen 

— Que dis-sepit hofd ebprit Dántòs. Ah! monsieur, 
que c'est que dís-hópthipis de prison : dix-se) 
tout pout tn Honni, cötümië Hoi; ucka 


Nd eene 
„Amnees, Cix-aept clans sar. 
it au bechènt,.pout Anr holnesd 5 
















?__Le 4de ce mois, est mort à Tilbourg par enite d'un événement 
fatal, M. le comte van Hogendorp, ancien röfèrendaire de pre- 
mière classe ay conseil,d' Etat, chegalierrde. Verdre du-lion 

“Wéerlandais eed Fördremifitatre de Gaillaüme, 

Ee PMO enn 
‚On éerit de Cologne à,la, Gaz. Gén. Allemande:  : 

5 nouveau conflit se prépare chez nous entre: le pouvoir 
spirituel et le gouvernemen', conflit en‚tout semblâble à celui 

‚dä1837, On sait que le comeordat eonolu en-1804 èntre le pape 

“&T emperesr Napoléon, avait confré anx évêgaes nn pouvoir 

“arbitraire sar les éurés et les membres du bas elergò. Depuisce 


temps le haut elergê rhenana teujours fuit peser un joug fort 


dourd sur sessaberdonnês et l'èvêqne belge Van Ronrmel, à son 


retour de son dernier voyage à Rome, a apporté aux @vêijues: 


ef ed W …$- de „AN EN EN, . 
srhônansde nouvoaur potrvoirs dia prpeà cerdgard. i 
Or, depuis qaelgqne temps oet antien régime dui ‘bon plaisir, 
{ces mots se trouvent en frangais dans le Journal Allemand) qni 


n'est légal que sur la rive gauche du Rhin, M. de Geissel, cond- 


guteur du dioeèsedelologne, veutl’ Eiendre aux curés cle la rive 
«droite où les lois prussiennes, plas favorables an elergé inlè- 
rieur, sont senles en vigueur. Le gouvernement a déeide. eon- 
‘trairement aux vues du coadjuteunr de maintenir les droits dont 


Jeuissent les curôs comme snjets: prassiens… EL s'agit main-- 


fénant de savoir sì U. de Geissel imitera sou prädéeessenr qui à 


bak : B ind Sj . en il E 
soulevé le trop famenx conflit de 1837, en défendant aux curös, 
d'appèter des decisions agclsiastigues ant antoritts civiles, 


Legonvergement est décidò eatp fois, à og laire aucnne con- 
eession et Fes carés ont en ontre pour enx V' opinion publique qui 
mende. 
def nr tamamnar mmnnnnpmamves dateen 
Nous donnegsici le relevé du nopbre des voyageurs qui ont 
parcgera te chèmin de fer rliënán et ‘du montant de la recette 
pedant le mois d'óctobre dernier. dn 


E . Nombre -’ Prodait Produitdu transport 
STATIONS, bodes “des des inärchandises, 
In eee a “voyageurs. voysgeurs. woitares ; ches, etc. 
Amsterdam. « …. . . 10278, fl, 14,385.05, _ N. 268091 
Abenude . ……. . …;. ; ‘1526, 583.05, ge 250 
Laan van Vreeland … . … :Ób1, 321.50, 1.05 
Nieuwer-Sluis . . . . 758, 345.60, 2.30 
Brenkelen ...... 1130, 484.95, Î 2,36 - 
Maarssen . …… . : £: 458, “226.20, 1:05 
Biseeht. . ….… .… … 941, …  9,582.05, 203,63 
Beriebergen:: …… k 4 RAL dk i,%88:25, "68.26 
Maarabergenen:-Maarn: « ‘296, “265, 115 
Vedgendaal. ……… .. 770, 885.45, 96.74 
Ede... .…-.:. 797, “620,85: * "1.65 
Wolfhezon. … .’. . «_ - 206, “126.55, —  —50 
Arnhem. 'i .. ...- 4257, 9,919.90; 279840" 


‚81660, « 38,554.05; *_ “ 7690.40 
Total des recettes. « . . fl: 46, 244,45, 








Affaires d'Angteferwe. 
_ (Correspondance particulière des Jouraatdeka: Haye.) 
. î alpen ke aL t-Londteés 4 novembre. 

U ya longtemps döjà ‘quitte Morutrg Chronicle, èn vertueux 
journal d’ opposition qu'il est,’ s'est ‘posó:tomme l'otgane de la 
nationalité britannique, comme le défetiseur ardent- de 1’ hon-: 
neur du nom anglais. Áussi-à ges yeux la politique du cabivet 
envers l öt est faible et pusillanime. Lord Aberdeen n'a 
padle ton assez tranehant, assez absolu dans sès relations gvec les; 
autres cabinets de Y Earope;'image'qet soirirait le‘plus au pa- 
triatique journal bserait celle du dee-de Wellington brandissant 
sa vieille et -glorieusé: épèe de Victoria et dé Waterloo pour en 
menacer les gouvernements quï ne seraient pas disposés à se 
soumettre auk décrets quels qu’ils fussent, du gouvernement 
britannique. Il arrive, pourtänt gquelquefdis gqúe las de chanter- 
toujours la même garhite ì qüitte leton fanfaron, les allures de. 
fier à bras qe’on dúï cotinait, pour tancer Fésprit entreprenant, 
inconsidére du Foreign- Office. Rien de plus naturêl, són rôle de 


nT TRE vd EN 






AE weren mn 





qui, comme moi, älteitgpouser whe femme aimée, pótir un bomme qui voyait 
s'ouweir devant Îui une éarfière hondrabie, el à qui tout mangne à l'instant; 
gei, du mitieudu jéùr le phùs beau, tombe dans la nuit la plus profonde, qui 
voit'sn carrière déttrite, gui né'sait fas si delle qu'il aïmait Faime toujours, 
quiignore si son vient -pêté estmort au vivant! Dix-sept mais de prison, pour 
un homme habitué à l'air de fa mer; à l'indépendarce du marin, à Pespace, à 
Firmensité, à l'infini, monsieur, diz-sept mois dé prison, c'est plus que nele 
enéritent tous les erimes quê désigne par les noms les plus odieux la langue 
humaine. Ayez donc -pitié de moi, monsieur, et demandez pour moi, non pas 
Pardalgenee, mais la rigueur; ton pas une grâce, mais un jugamieut: des ju- 
ges, mûnsieur, jene demande que des juges; on úé peut ‘pas refuser des juges 
àuneccusé. - it Hen 
— C'est bien, dit lPinspecteur; on verra. 
Puis, se tetournant vers le gouverneur: k 
sn En vórké, dît-ál,'le pauvre dialile me fait de la peine. En remontant, voua 
me montrerez don fivre-d'écrou. id i nk ee 
——Certainement, ditte gouverneur; mais je crois que vous. trouverez con- 
tre lui des notés terribles. ee en 
— Monsieur, continua Dantés, je sais que voùs ne ponvez pas me faire sortir 
d'éot desotre propre décision; mais fous pouvez transmettre ma demande à 
Yautorité vous pouvez proroquer uné enquête, vous pouvez, enfin, me faire 
urottre en jugement un jugernent, c'ëst tout cé uê je demande; que je sache 
quel dkmej'ai commis, et à quelle peine je suis condamné; car, voyez-vous, 
Pincertitude c'est le pire de tüus les supplices. 
en se kg e Pinspëètéot. 
— Monsieur, s'éofikDatkEW! je vomprends au sai de votre voix que va 
êtes ému. Marsieur; REL desgtrer. een 
=de ne puis vöss dire dt, wp Bie inspecteur; je puis seulement vous . 
promettre d'examiner votre dobbhgiri ve. je „Rr bt: . : 
— Gh$ ators, monsieur, je bi Herens iis sauvé! 
sacfgai vans a fait arrêter? demhdl BAWEden, * 
— Kl. de Villefort, répondit Dantès, Vóyé kle et ontendez-vaus avec lui. 
=H. de Vikefort n'est pins à Marachtië ODA Wa a, mais à Toulause. 
——Aht:eólg ne m'étonne plus, mormhüra Daniës; ‘moù seul protpatear ost 
éloigné. , ee 
En de Villefort avait-il quelque motif de haine. contre vous? demanda 
Yiaspectent. En 
— Aucun inonsieur: et même il a étébienveillänt poyr moi. 
Je pöurrai done me'fier aux notes qu’ila laissées sur vous, ou qu'il me 
dannera? E ge AE 
— Eatiërement, monsfeur. j 
— C'est bien. Attendez. ee 
Dativ oihHa à gehütix, leva les deux mains vers le cin EERDE ranf une, 
prière dans laquelle il recommandaità Dieu cet homme qut. lak Bosegnde 
<duiihs aa. pirisof, pareil du Ssuwellf alfant délivrer les âmes de l'enfer, 7 
“Le'porte sé réfofma; mais V'espoir doscendu avec l'inspecteur élait regtá’, 
enfetwi'detis le cachot de Dantòs. De 






















possède le Panjaub. Les journaux de, Bombay nous don- 


| grände partie. Le revenu public s'élevait à 68 lacs de. rou- 
‘nisée. La légion fran 


:14,941 hommes des bataillons réguliers ; 3000 hómmes- de ca- 
‚valerie en garnison dans dìverses fortèresses ; 23,950 hommes 











‚ @uoi qu’il en soit; de pareilles forces ne sont pas à dédaigner; il 


{ qwArchimêèdel’était borsiyp’j} fottué par un soldat de Maccellug. Agaai ne bou- |_ 
pea-t-il pasinême aun.hruit qye fit le cachat en s'unvrant, et ne sermbla-t-il sa | 


4 Ja nombreuse compa gnia qui vengit de desoendre dans son cachot, - 
|" Augsitötilseleva vivement, prit une couyertnre jetáe. snr le pied de son lit | 


| aus yeuxdes étrangers. 


journal d’opposition quand même serait mal joué s'il ne variait 
pas ses formules. f 
Ainsi, à propos del'intervention à main armée de l' Angle- 
‘terre ef de là France dans les affaires de la Plata, le Morning- 
Chronicle publie une longue tirade pour démontrer que le 


| cabinet anglais a grand tort de s’associer avec la France pour 


se mêler indwëment des affaires d’ùne puissance étrangère. Il 
‘déclare solennellement cette intervention injuste, arbitraire et 
contraire qux principes d'une sage politique; plein de senti- 
ments‘d'higmanité le journal Whig s'appitove avec une élo- 
quence vraiment touchante sur les horreurs de la guerre que 
la France et l' Angleterre vont porter sur les rives de la Plata 
parmi-les populations inúffensives dé ces belles contrées. 

_ Quant aux traités qui ont garanti l'indépendance de la ré- 
pubtigte de ÎUrnguay,- traités ddht Y Angleterre et la France 
n’oat” d'autre objët quede presser T'exécution, ils sont lettres 
mortes pour Je Ni orning- Chronicle. Il ne voìt dâns les mesures 
pour arriver à cette exécution qù’un attentat contre l'indépen- 
danced’action d'un gouvernement étranger, et ce gouvernement 
est eelui de Riss! En enen 

Dans son ardente soif potir la justice et I'humanite, le ver- 


| tueux journalme vöit pas-que si l’ Ängleterre refuse de concou- 


rir avec la'Franee â rétablir l'ordre et la tranquillité sur les 
rives de la Plata, cette dernière puissance serait charmée d'en- 
treprendre cette tâche à elle seule, et que, pour assurer le main- 
tien de l'ordre de choses quelle’ aurait rétabli, la France pour- 
rait bien demander des garanties telles, paf exemple, que. l'oc- 
cupution de Montevidéo' ou peut-être même de. toute la répu- 


cessie re pour e: | blique de I' Uruguay. Bien que le gouvernement francais ne se 
“px bords du Rhin vent le progrès et la Liberia pour tout le: ) 


thontre pas animé d'un bien'grand’esprit de conquête, quisait 
sì, occupânt- un jout quelques: points de lune des plus belles 
eontrées de l'Amsridrue-Méridionale, il ne júgérait pas à propos 
de s’y établir définitivement. Ee te: ek 
Quand-mêmeé Ya doopération du cabinet anglais pour la paci- 
fication de la Plata d’aûràit pás' d'autre tnotif que, d’ écarter ce 
danger, il serable qúe ce motif devrait être suffisant aux yeux 
des Anglais les plus. susceptibles en fait de pätriotisrae et d’hon- 
neur national. DA A RS 
‘Maís eri'Voiei bien d’úne dutre, le Morning- Chronicle ne veut 
pas, à guelque prix que ce soit, dé lintervention armêe de la 
Grande-Bretadne dans les affaires de la Plata; là le bruit des.ar- 
mes, la vue du sang le font presque défaillir, mais écoútez le 
parler de la prochaine conquête du Puùjaùb, alors ilse trans- 
forme, ce n'est'plus Te même journal, sa plume appelle les com- 
bats, son stylè respire un avant-goût des batailles. Il n'y a pas à 
hésiter ún inoment, sir Henry Hardinge doit‘seé porter en avant, 
franchir le Snttez, extermirer les sikhs et faire flotter Îétendard 
| britannique au milieu d’une contrée qui ne pourra être heu- 
reúse qu'à son ‘ombre. Ainsi dit le Morning- Chronicle, meis S'il 
considère commé d'une importagee.'sécondaire de peser lä 
justièe d'une ‘päreille invasion ; lhi qùï a ard: si grande hor- 
föur du sang versé! devräït: au moïns de prtoccuper des sui- 
tes sanglantes- qúe ne peut mariquet d'avóir cette extrepri- 
se, si Fon songe â esprit belliqueux, indompté, destrou- 
pes que l'on va combattre et aux ressources militaires que 


nent ún apercu’‘de ces ‘ressources telles qu'elles existnignt à Ja 
mòrt de Kunjeet-Singh et telles: qu'elles existent…gncorg en 


pies; (environ See Bon) Varmée état ainsi orga- 
êgion' frangaîse forte de 8000 hommes. La, cavalerie 
des Gorchelis et dé Görcher:Khos, forte de 4000 hommes; 


‘de divers corps d'irifänterie let enfin la cavalerie des Sirdars, 
27,014horames en tout 80,905 honimes, à qüoiìl faut ajouter. 
34,014 chevaux ét FÔÏ étéphanís.“L'artillerie de cette armée 
est: cónsidérable, maís tme ciúquantaine de pièces Environ sont: 


‚seules en état de setvig. 


‘est probable que la conqnête du Punjaub nes'effectuera pas sans 
coupférif) plus d'in journal anglais a déjà déclaré que cette: 
‚entreprise était non-seulement injuste, mais encore dangexeuse, . 
et que le gouvernement ne devait pas s'y engager à la fögêre. 


Ae rs TEE VE 
4 ME: $ . . Ed . a 


; — Vgulez-vous voir lp registre, d’áarou tout de suite, demanda le gouver- 
‘neur, on passer au oachotdel’abbóé? 

= Fiaissons-en avec -les cachois tout d'un eanp, répondit l'inspecteur. Si 
je remontaisau jour, je n’aurais peut-être plus le courage de continuer ma 
‘triste mission, 

— Ah! celui-là n'est point uu prisounier corarge l'autre, et ea folie, à lui, 
est mains triste que la raison de son voisin. 

— Et quelle est sn folie? . 

== Oh! une folie étrauge: il se eroit nossessenr d'un trésor immense. La 
première année de sa captivité, il a fait offrir an gouvernement.na million si 
le gouvernement le vanlait mettre en liberté ; la seconde aunée, deux millione; 
la troisième, trois millions. ef atusi pragressivement. llen ast à sa cinquième 
nanée de captivité: il va vousdemander de vous parler en gaerot, et vous offri« 
ra cinq millions. 

— Ah! uh! c'est curieux en effot, dit liospecteur; etcommentappelez-vous 
ce millionnaire? ° 

— No 27? dit inspecteur. 

— C'est ici. Ouvrez, Antoine... : b 

Le porte-clefs obéit, at le regard curieux.de l’inspecteur plongea dans le 
cachat delabdd fou. EO Ke A . de Ok : 

C'ótait ainsi que Von nomgnit génóralement de. prisounier. 

Au milieu de la chambre, dans ua cercle; tracé str la terre avec un morceaau : 
de plâtre détachá du mur, étuit conché an,‚homme presyjue nu, tant ses vòte-. 
ment étaient tombés en lanrbaaug. IJ dessinait dans ce cercle des ligaad góo- 
métriques fort nettes, et paraissaitaussi occnpé-de résoudre son problème 


róvgiller que lorsqaea Innijëre des torches éclaira d'un éalut inaccoutumá le 
pol humide sur lequel | travaillait, Alors itge re{ourna, et vit avoc étounament- 


misérgbie, et se drapa précipitammout pour paraître:dapaun état plus dóeent : 
— Que depraudez:vous ? dit l'inspecteur sans varier aa formule. 


— Moi, monsieur? dit lPabbé d'un air.étouné ; je ne demande rien. 
— Vous ne comprenes pas, reprit \'inspacteur ; je snis agont du gonverne- 


| ment; j'ai mission de descendre dans les prisons et d'écouter los réalamakions 


des prisonniers. 


— Oh! alors, monsieur, c'est autre chose, s’écria vivement l'abhé, ef j'es- | 


père que nons allons nousestendre. 
— Voyez, dit tont baa le gouverpenr, cela n& eommence-t-il pas comme je 
vous l'avais annôneé ? . Ei 
— Mousieur, continua le prisonnier, je.suis labbé Faria, néà Rome; j'ai été 
vingt ans secrétaire du eardinat Ropatgiasi; j'ai été arrêté, ja; ne sais trap : 
pourquoì, vers le cominencement de l'année 1811; depuis oe temps jairdala-- 
me ma liberté des autorités italiennes et frangaises. . ed bd 
— Pourquoi près des autorités italiennes? demanda le gouverneur, 


de progrés „et plas un arrangerspnf 


rée 
taire dPétÀt, ‘vutorisa M.'Galälin, ginidtre plénipdlen feite én’ 'Andietdrr 
aeccpter puur limite entre les deuz territoires le 499 tegel des Întblutte ; t°A% 
gleterre refusa. Voilà vingt ans. pende 
faif pour terminate un litige. qut dir 
que’ lijn wú que láutie: des diut Houve 
gehtwofourd'huije dartend Un poi de YAÒ dÜt amidhërakt üiré: 
il OE REE 


sdit, dane les instructions adreasées au miniétre des Etats-Unis, que a” 
la dörniidto'condessio pakdible dela part des Ehud Ht wit in eh di 
lä Graudu-Bretogne tetidfait Gonijte áu oefiiaët de Welding on dú'sáórinós, 
qu gefni-gibaisait. teer 5 ee 


naïent de têtes anssi fortes, de bop 
trouver dans cette (puissante rèpu it à ve, 
anglais n?wit pas voulú, à gelid époqué, decejiter la Aln , 
eût 61 aapuréb; dánaiens-piéjugée nam Borziout pedrdroiïkde:pins asdehts $ 
uur jamais; c'eût éé perpi{ner op inigrtehrp hove epdp eee 


nations qui ne peuven tlamgis fare 
ë 


















tionnels dont uscrnde &206b Hoes (ai sta; 
maigtpnin Hóetuierpeis; mais aela no l'estipak. 5 wedoin epi ht meen d f 
ch { 
ese 7 et: 
ik ia'pas encore de système arrêté, et il restera ainsi jusqu'à ce qu’il-ait pief 
[lapprécier la majorité au prachsincongrêa. 0e 


| lanet Florence, Piombino est devenu le chef-lieu de quelgge de nprtementë 
frangaîs. ú i kan 


fraîches. 


comme Sa Mojesté l'empereur avait eréó le toyánió de Honie por fe 1 
ciel venait de lui envoyer, je présume que, poursuivant le cours de ses cof 
quâtes,il a becomplile rêve de Aschiavel et de Cósar Borgia, qui était de ff fl 
de toute l’ltalie un seut et unique royaume, : ee Oe ie 


que ckangomeut bed plan gigeutesquo dont vous mre paraisser’a 
partisau. RE ee N 8 pikten 


rópoadit l’abbó. 









c'ast-àrdizeifort mauvaise tquantau:Jogemeiit, vous lei vopet; IE Var: 
malsain, mais, néanmoins, assez convenabte pour un’ odofidtf 
n?eat.pasde cela qu'il s'agit, ais bien de rávétations: de Mliplât Kaute kt 
tance et du plus haut intérêt que j'ai à faire au gouvernemeRt; ' 


vaus m'ayez dérangé dans un ealcul fort inrportantser qili, s'il'rditësit, 
gerá peut-être lesystème de Newton, Pouvez-voaént’accorder la Favbu 
entretien particulier? err 


se retousnant vers Faria > 


vernement une somme énorme, we somme de cinq millions, par esemp's 


vous avies prédit jrequ’au chiffre, Ji 


«nent pour se: retiter, il n'est. pas nécessaire quad nous: saydies 
seul ; monsienr le gouvernepr-poarfa assieter:à. hoteee tt 








Le troisième conseil de cabinet tenu depuis trois jours s'cst 
séparé sans avoir pris aucune décision relativement a l'ouver- 
ture des ports et à l'admission en franchise de droits d'impafr 
tion des cêrèales étrangères. Ce retard de la part du. gouverne”! 
ment ne peut s'expliquer que de deux manières : ou bien sir Ro”, 
bert Peel est persuadé que les quantitós de céréales qui existent: 
dans le pays et celles qui pourront être introduites sous le régi” 
me actuel suffiront à la consommation, et que par counséquentkle!4 
inquiètudes causèes par la perte des récoltesde pommes de terré4 
en Irlande ont êlé exagérées et qu'il n'y a pas lieu de salarmAtf 
si fort ; on bien encore il y a ea dissentiment dans le sein du ca-4 
binet, et én veut ajourner la-décision, afin d'arriver à une rés04 
lution unanimme. 4 

Dans la première hypothèse, nous ne voyons aucun motif dj 
cacher au peuple un fait inattendu, mais certainement henreusd 
Dans le second éas, nous ne sanrions approtver les tergiversaÂ 
tions-du ministère, qui ont pour cffet de laisser empiref Ik sit: 
tion, lorsque tous les membres du gouvernement doivent éifé 
cunvaincas qu'il ya urgence, et que tout pdús long retard peut 
entraîner des consóqnences fatales. En effet, nous voyonb suf 
tous les points du royaume les corps.publiess’ qgiter et ráclamel 
admission des grains étrangers, comme Tabiaue moyen dé 
prévenir unc horrible diselte pendant Ja-saisòn riggureuse'quë 
s'avance. Les habitants de Dublin et desenvironsont tenú bij 
fneeting, et le conseil continunal et Fes Hépütations nomiided ä 
eet effed se.sout wendus auprès dp tord-tienveriant pour demand 
der que.dos ingsures promptes et eBcaces soient pries afijn dd 
prévenir uoe calamitò Hominente. Les mesures recommayd be 
par la députation êtaient “l'ouvertnre des ponts à l'importatig 
et Vinterdiction'à la sortie des denrées alimentaïres : Ì’ átablis4 
ment de grenièrs publies et-du travail à procurer aú£ classes la4 
borieuses ; la création d'un emprant d’un million de livres ster 
ling à gardntit par le revena des bois et forêts d'Irlande ; en fid 
là Prise eh considöration d'une interdiotion temporaire dés ded 
tilleries. n meeting a-dgaldment eu Heu” dáns le eofitó He Cé 
vâil,-et la chambre de coiomerde ‘de :Manèhestér, le tóùsdiT' a 
nicipal de Dublin et les mötiers’derGlasgow rt ddreare ad 
gouverneinéntdes pótitiorns vongues’ dans \e imôaietòns.! 

Re te ij ' ol ARB Globe) " 
RAFI K ALT: kammen na A Sf, Hen 
_ Kes États-Unis et l'Angleterne. . 

Largrosse affaire, entre: les Etats-Unig-ét JAgleterce, …C2/ 
n'est pas le Texas, c'ost l'Orégan ‚ gone. naas l'arons def 
dit, et cette difficultó ne sen)ble.pas devair staplatiradg sibt- 
Voiei ce qu'êcrit à ce sujot ap journal de Times qou correspon' 
dant.de:Ngw-Xork:. 4 nen eeenugli teen 

«Il n'ya plus.rien à dire du Texas: on ne parle las: deoghetrre: avec 16: 
Hezique, à pe ne sì ón prend intérêt encore aak aanvalke de-ees pizagets-n 

vMuis il n'en est pas de même en ed lag la qüesttan de Orégoo 5 
les hommes intelligents de ce pays-ct el probablemegt aussi ceuxqui sont d 
Vautres côté de l'Atlantique, ssönt dtóvie jud dlest Ab MRP ddtbager deaf 
Je-plas cotwt délai.poisisle. Pinè ‘án-diffre; plys Henenpetiba ènkêteni vals 
broken POD geinbin próe ra de lifBoultte, Qt 
por p aux négacialions passdeg et ( @ le compre OE a 
eridatit la'présidence deM; Atlaans, lé font NS Clay, alors 









































































dspuis Jore, sirene ode nia Bé; 
opjo „do n ; : 
Wende Leer 
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: Hut 4 
p.En proposant un arrangement hagé eur la Jimite-de 49° (heigró, MClag djb à 
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ninterétneleanahe à sa fairs 
We vdydraig pdadort dir WE le p Gaiden Beld Be od oa lens 
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ive réserve; probablement, en‚ce qui concerne Jes affaires-eztérienre 





wee 






— Parco que j'si été arrêté ù Piombino; ot queje présum® qué, comm 





L'inspectour et le gouverneur se regardèrent en riant. n 
— Diable! mon cher, dit l'inspecteur, vos nouvelles de l'Italie ne sont paf 





— Elles datent du jour où j’ai été arrêté, monsieur, dit Pabbé F ia; ed 
uele 


‚… Monsieur, dit l'inspecteur, ja Providenoea heureusement apporté 






keu 


— Cela est possible; répondit inspecteur; mais jo ne snis-paë vena 





— C'est le seul moyen de faire de l°[talie an Etat fort, indépendan 








faire avec vaus un cours de politique altramoutatre, mars poür-'roai dit : 
der, ce que j'ai déjà fait, ki vous avoi-quolijues réelamatiting à faiver str Wei 
nière dont vous êtos nourriet Ingé, 5 . 


— Ea nourritnre esì co iu'ellè est dans toutes tes prisons, répbiedit: ig 





Hintehaats 






RAA 
— Nous y vóiei, dit laat:basle gouvorieur àl'inspactgât.! ‘orn 


1 
— Voilà pourquoi je auis si heureux de vaus voir, oontifua Pablé, quoi 


‚sét 





— Hein ! que disais-je ? ft le gouverneprädikspeetenr. 5 i 
me Vana oonnaisses votru parsougedjstpondit ve deruiter en souriant, POLY 0 
„gsi ter EU ben Ar NEER ve Orale) on ; 
— Mansieur, dit<il, ce que “bus me demandez ost im posible, ie En 
— Gepesrdeatt, mopsieur, soprit l'abbé,s’il-s'agievait de fuite gagrër E s 


or:t 


— Ma foi, dit tinspeeleur ei se retournant à aon tour verd Îé' göuter ir 
ter dh tub Eb Dt 
— Voyons, repritt'abbös’apercevant que l'inspecteur falsait* ent’ 


gar ertol ted 


d'avanceet par coeur ce que vous diver, Ïl e'ogivdsrebd wevore, wedt 
„Faria regarda cet homme railleut avea deevoud on olaarvrear à 
resséeùt vu certes luire \'éclair de la raisori 


je k x eN! aient s , 
— Mon cher monsieur, dit le gouverneur, mathearvusdniënt notf leet 


aat en 


— Sans doute, dit-il, de quoi voulezsveik que je parle, sinan de cela Ee 
— Monsieur Vipspecteur, continua le gouvorneur, je puis vous racoë 


“tontaia. Ce triomphe a été de courte durée. Les élections pto- 
vinciales de juin 1844sont venues prouver aux eatholiques qu'ils 


avaient perdu dans l'opinion plus de terrain qu“ils.n'én avatent” 


gagrê dans le domaine des institutions. Ces élections ont été un 
véritable coup de théâtre. En depit de clergé et de M.Nothom b, 
Gand, Liége, Tournay, Bruxelles, : Louvain même, ce puissant 
foyer de réaction, ‘sont parvenus à expulser. tous ou ‘presque 
tons les candidats du parti catholique. Les èlections provincia- 


les sont faites par la même catégorie de votants'qui fait les élec, 


tions parlementaires, â'certé diffèrence près qie les membres 


des-deus chambressont nommós par’ arrondissement, tandib 
que les eonsettlers provinciaux le sont per canton. Gette diffe- 
rence a'rendupins saillante encore la defaite des ultramon+ 
_aaîns. Le mouvement ‘de 1844 ne s'est pas Hmitê aux grands 
centres de population, où les Ôlerteurs paysans, cel élément 
‘fondamental ‘de Ta puissánee eléricale,: sont eit ‘minorité ; les 
"cantons raraux, eù ta'presqae amanimitê' appartient aux pây- 
„sans, ont suivi ‘erf grande paftie \'tenpulsion des villes. On a vu 
plas: à Tournay, par exemple, le collége où votaient les êlec- 
teurs de la banlieue a donné aux Kbérauxcune mijajorite propor- 
tiormnelletment plus forte que: delle du voltége: où ‘votient 
les seuls bourgeois. La réäction libêrafe était done manifeste, 
inême chez cette classe d'électeurs qui semblait:le moins dis- 
posèe à la subir. os ee ‚ En, 
‚ En présence de ces résultats, le parti:catholique s'est mms à 
affecter, dans V'exerdice de ses droits, une inodération jusque- 


là inconnue. La nomiuation, du jury universitaire pour 1845 a, | 


été presque imparsiale : l'université, de Lopvain, qui fournis-, 
sait précêdemment plus des deux tiers des exuminateurs, 4 est: 
vuerédmite à marcher de pair a'veól’ úniversité dof'état la plus. 
favorisée, et, pour la première fois depuis Vinstitution du jury, 
V'université Ijbre de Bruxelles a fourni denx on trois noms, Mais, 
Ia position nouvelle des libéraux leur permét de preridre l'offen-; 


“hair députés à rêélire'au imois de juin'derhier, ils n'dnt pas 
perdu une seule vois, tandis que les câtholiikês, halgre Ta ed 
‘tection Eviderite'du cabinet, ‘èn’ ont“per: us hit 'Kujotrd Hid,! 
‘ Jes-deax pàrties se balancent dans la chranìbre des fejiresentans;. 
les douze miidistériels de fondation Gi ònt satvéda à Ta _débâ-: 
“elo électorale peuverit seùts 'y dêterniiner la majorité. Il faut’ 
“done s’âttendte; ponr:1847; épodae où la seconde nroitië des; 
“réprégentants aura sali la réaction actuelle, a «oir surgir dans: 
cette chambre une majorité libérale puur laquelle'la ininoritë, 
flottante ne sera qu'un appoint stperflu. * 
„La retraite de M. Nothomb ne petit'gité prëcipiter la chute du! 


“parti altramontain; Deux dèfaïtel éfebtorales, qui ont Frappé, 


andistinetement, lès candidâts catholiques et Îes candidats mi-: 
‘nîstériels proprentont ‘dits, ont écläiré länéien ministre sur: 
l'impossibihté de séparer ses opinións de ses actes, eid! excuser,; 
pár des'exigences parlefnentaires, Té concoars qu'il a prêtò à Ja’ 
: mafbritë: váincne. 1 vent “profiter des deus'ahs qtii doivent s ò-. 
-éotiler jusqu'anx premières óleerioris pour se rcqncilier avec; 
“M'majdrité naissante. Räussirá-t-ikà on vaïerd des Wböcanel 
de ski bonine Fai ? C'est doûteur, #'aútàtit plus douteux que MM.| 
“Belibaù”,, Devaax et Rogìér sont personriellement. intörêssés à, 
coiprümettrë ce dângeteix bonicarrènt. Cependant än!homaoe, 
“dd cette pôrtêe d'esprit ne disparaît pas én un jour de lisosnet 
“politique. Dans-deux ou trois ans, dudnä de. hohvelles éle üons! 
äufót Ebréchë tá tnagbritd aAumilidde- Bi behal U. Nolheimb! 
pourrait bien vepdraitre Uiatde d Wi dihistere de transition „ 
birépvodgiratf;'an pröfit Heb Wberahk, Te rôle passif, qu'a joné: 
je dètnietcabtret au‘profit des’ catholiques, et qùi hmmènerait! 
wibsi ; sans secdusses ‚ Cette transfórmatión parlementaire dart: 
‘To’ rérfouvellement intégral du sónat est aujourd'hui l'aniqne! 
cndition, ei Ceni 
“tJerre ditaï rien du nópveau iniitistêre, sihon’ qu'il est con-! 
‘darnné d'avanté àl plas dori lête 'immóbilité, rósaltat, de sa; 
fausse positioh: etitre’ une josie qui én) va en he majorije 
qüï árrive: ‘Le roï Léupotd éthbfe dolf voulu personnifier! 
cette situation, en donnant pour base à la. nouvelle combinaï-: 
éun déut ineompatibilitós qaí se neûtralisent:" M.Van deWevyer, 
libéral fiödéré,et'M. Matou, catholigas outre. et 

Ainsi déax ans auföntsuffi adk libétäux pónr tranisposer os! 
läs termes de la questfori politiqúe, Dex ans aûront suffi à ces! 


: 


“hoinwmes qu’aucune solidarité matérielle ne liait, et quia vaient i 
contre eux te peuple et le gonvernemeiit, la religion et Jalou, 
V'argent et l'anathême, poar vainere nfië corporation conipac- 
te, dont Iés droits se‘rattachaient à ceux de la nationalité même, ! 
„dent les akne-Gtaient:;lögitiues: d' aranverpardangnsharidf 2 ; 
‘qui, dans Pexercice de ces abus et de ces droits, avait sur ses 
adversuires l'immense avantage:de n'êtré enchaînée par an- | 
eun, principe, mais de les exploiter, tous, combattant touf- 
à tour la libetté par elle-même, la liberté par le pouvoir, le pou- 





voir par Ia liberté. Disons-le: cen‚est pas à la. presse, à la Sranc- ; 
- anggonnerie, au.système de fraudes âlgetorales-copié-par cette 
association sur la taetique du clergé, q:t'on peut faire totús tes 


honneurs:d'en pareil résultat. Un-enneimi Bien nuttenient for: 


midable a porté an clergò le plus grand coup: cet ennemïi, c'est 
lui-mêrne, Il n'est en effet ni dictò, ni payé, ce sentiment qui * 


soulève des populations entières au eri de « à bas les jésuites |.» 
gij, les prêgipite, bannières en (ête, au-devant des-lauréats des 
suâsersitós laïques, buequb les joint, silencienses et: reeneilties, 
aieoevei mortuaire des francs-mdgonseseommtités. ENÈ 'est 
ni dictée, 


conseillé, €t abaplrant ce qu'il proserit. Nan, Ja réaction s'est 


dé veloppêespontapèment, neturellement; êt:en-detiors de toute ; 


inflnenre de partigeu vreu 
Ui 4, 


a gd dt ES mie ee nen UU g Bonn 1 ‘ ' 
‚„Jesuis loin d'agenser Ja, inasse entière da clergé belge. A 
gôté et surtout au-dessetde la fraction politique, de celle qai : 

OM MAArtel , un grand nombré de prê- 
tres déplorent cet abs aÖtTRORE Ne lrastendant religieux. Les, 
uús, quu ont garde le nom de lamsmánistes, avaient sincèrement 


echerehe.à écraser Pétat' ie 


proclamé les doctrines égalitaires de 183031 : d'autresen sont à 
treimbler. qne les haines imprudemmests) nlevöes par certains 
miiristres de la religion n'attergnent la religion elle-imême; mais 


Tes régrêts ou les crairites qu'inspire fa reaction ultracathelie | 


que à une notable portion du clerge infániene ne vant jamais 


jusqu'à une. protestation formelle. bes pes audaciënx’ se | 


bornent à dópleyer tooins d'intolérance qú, bil dräh:éxige d'enx, 


et sonvênt ils le paiegt cher. Avanies, cENSUF@S,Menages , ex- | 
clusion de tout 3vapcement , missionnaires qui stabatsent.cha- | 
gneannée sur les cures auspedtes „ condamnant' Cl'quwiseurd | 


tolère, approuvant ce qu’il-a-décönseillë, tout est md Baz 


‚se plaindre, mais, menacé aussitôt d'interdiction, i} publie 
‘ane rétracfation humiliagte dans les journaux. Ce n'est pab 






















‘geuse pour leür ordre, et, afin de rendre \'intimidation pins 


da collège dirigé par Vepeldsiastigue rgentoitrant. 


Nous rerevrons des lettres de Palerme à la-date du 24 el dit 25 
octobre’, lesqnelles cofiikmént Vakrívée, dans V'apròs-midi da 
23, de l.L. MI. imperiales de Russie. La traversée.depuis Gé: 


'ön „ promènée près de deux heures dans le jardin. … 


| de-Prysge,, lequel , se trúûvant.en congé à Gêner „lors del'ar + f 


_nesera pas de long:1s;dipge , 8. M, ayant |'inteption diôtredej 
ER aes PES ij retour à St.-Pétersbourg vers le nouvelan., L'impóératriee „ au 

‘sive, même à défaat des excitations de la lutté, Sr quarante-:F ie; Et B Red, . k 

janvier, épogue, à laque le S. M.‚corn pta.se rendre à Naples et} 


lAutriehe, à Berlin. _ A 


- err Des correspondaners,de Lacerne trôs-digtres:de:foî vippor- 
tent que Jaaques, MälterdeStebhenrain „ sur qui pldnaiëttt idd. 
puislongtempides setipgens, s'ost:a vand ooupable du'theartFe 
-cOmiuis sur,le. conserlder, Leu. Par suite de cet:avets, ot: warräté; 












VNögelin. Le.gouvernement párait préparé’ à'des démónstrations, 
cûdscales cantre. ees.grvestat ións/ Des Craupes:asgez form breuses! 


ri ‚Noici le bullatin.que. publieà ce:sujét la:Gazétte d'Etat ;*: 
…… « Hier,soir, lessipur Jacques Mäller-de Stechien tpi: rêtd depiis qeltjnel 
‚temps, 9 fait l'aveu complet dy meustre commis, pat; lui sar le personne de; |’ 
"de blrabsie, Charg6'd'uùd balld de cárapine, et qui par quite de ses--indicatipns' 
‘a été rötiréimmódiatement dé Pökdfdit où it avait iel caché. It'h dvoug en! 
soukre-mvoit gk tó duuz foid:M. Lew pouvsttanter à- kts: jours.” Ses' dpobitiohsi |: 


„„messes d'argent ue tui ont 
‘dotlèur atd D He 


duâte qui sera faite aussi impartiglement qúé'possitte Ie Bliävera : on s'effor-: 
geta da déaauvrinla vérité tóut entiòres La vórité.a triomphéet trioniphéra. »: 
vient d'adresser à tous:les gouverneurs de grovinét 5 ûfié dfPtu-! 
laire dans: laqùdtlevil-dgur veconntimde-de veiller à \e Wb les 


„gesdeleurs-établissbmrorits d' iksftuétiod mbyehne 0", 
vie Ou rembargue dâns octte:oiroelgird les passages suiNhiits: 













(Da: Belgique pbsdöde an: grand foibred'Rbinnres hohotdbled' ét Mnstruiis, ' de deden 
tont-à fait dignes de se vouer à la carrière: duf profestorát. 'H'faut'faite’ èflsorde |+ bonnie een du G Nr Oven bid. 
“ils y trouvent uneeszistence Convengble, . ; ir vei tie ie EL € ne, Dn gal ee ES ET 
TD veavaradimenteansiddes done les npminations d’étrangers comme &les- |“: °°, …* út kade es 8 WAR b En Bei ye ui 
sant intérêt géndrul, et sor iritention. Sormelle est de s’y opposer pat les | *“ ©: :… ne dar ils en k dat tee MEO 
„mògens quò be lel mot à aa disposition; * bt fer ‚agueh sb Diet Clive. sen. 2; OAN ME! Ee 
._ »Vons toudres bien;stemargaer,;monsieat le goùvorpeur, nail: s'agit” ii be Ree Dito dito EN 3 re ar 7 ll fSâd 
nan-seulement des collégqs cemmsnaus qui regoivént des subvanticns sunip | RME pPitoen liquidation ……*. …. s eig fcol 
Érésor public, mais de tous les colléges communaux indistipotemBagt; 5 « re: Î tod Dito dito... REEN! Bil Bt 
“pEorsqu’un éótsil communal aura nommé on qualijë de, professeur nú '| ‚Dito des.Indeá .. ... ..4 | 1954 Er. 
étranger wan naturalis, vos tondrer bien, idhsléut in'gbbrerneut, susped- | Pays=lBag. , Syndicat. ...... É Bi |, 
dre Vezóeution,deda: résntutianj ednsuktêr la dóputeúón permdente du còrf- :f ' gel TD Dirie nnee aee et Bert 
zeil provincial et en faire rapporf inpmdintementau dépertement de l'inté-. et an Ser [Sorielé ‘de' Comthdted î 581 1585 
rieur, 00 UU NN, } o,o fACt.dudac de Haslem., .…5- Ee, 
ve El pourra qualguefoi gege de vemination d’an étranger doive êtrá | Yr Mhemin de-fer-du Rhrin=-S „ À na: 
fntifiée; mais il fandra toöjeurseziger les deux conditions suivantes: 1e que ; Act. du Chemin de fer Holland. … —, 
l'étranger nommé forme une demande en naturalisation; 2e.queles renseignel , en 
 ments reeueillie sur ses antécédents dans sof: pays natal, par Les'soëns dú ‘gou- Dito, dito 1828& 18295, |: — „ en 


Ì tendeut à être. pillés aet:hiede, non seuleitent:par les‘volenrs 
nüntes. Eb: { ordinaires qui sont déjà asse nombreux , tas par la masse dé 
ri payée, cette rêprobation qui poursuit, sous toutes ; 
ses fact, ’l nmoléránge du clergö politique, proserivant ce qu'il! 





vre pour décourager les desservants indveiles, on (ont au moins 
pour les déconsiderer. Tei un prètre, qu'un journal libôra] 
avait félicité de se montrer plus modéré que les autres, est 
foroë de signer une protestation violente.en faveur des jésuites 
et contre les libéraux. Ailleurs un autre prêtre, véhêmente- 
ment soupgonné de liberalisme, et qui à ce titre de réproba- | 
tion joignait celui de direeteur.d’un coltêge royal, est diffamé 
presque. publiquement parle jósuite à la mode. L'offensé ose 


bonnes ne sont plus distinguées des mauvaises ; tontes se man 
gent arc avidité. » RENS on E: 
Dublin ur meeting pubtic des: habietig 
























BD 
tem Samedi a eu licu à 
notables de vette ville, sons la prêsiderfce du lord-riaaire, bef 

de dette réunion êtait de délibérer sur Jes propositions Drônd 
tées par M. O'Connell egmme moyens de.próvenir les: oalamÂ 

„qui menacent LErlande par suite du manqtte d'arre pattie de 4 
récolte des pommes deterre. Ges propositions ont #16 adoptée 

“par ndelamations et úne dèputation a été voinmêe pour acro 

pagner celle du corps municipal devant le Jord <lieutenw 
appuyer\’adresse quiduù luiêtre présentóe pour lut Tait el 
naître ces propositions. Ce meeting a été signalé par un Tuc 
dent caractêristique. Ün membre de l'assemblée ayant suggór 
comme moyen d’alléger les-souffränces du peuple de fider a soë 
profit la caisse del aasvciatien da rappel, cette. proposition sé4 

rieuse Osman a spnhevó une vêritpble tempôte et-le dord-mairb à 
dû, au milieu desvoeifórations de-l'assemblód, Ôter hniparohe tt 
watencoutreus nrateur. …— be eter eh ann d 
1 er Danse posttsetiptuu de la leitre de |’ unde nóstorros poli 
dants de Malte, neus trouvons de rêécitd'une wventurel quid 
fvayait depuis deux jours les:salons de:la hante sociête. : ': 4 

e Un copitaine;angtais,de l'un des rógiments en gernisen de 

V'ile, avait uit cheval arabe qu'il n'aúrait pas échange contre 
plus belle et la plus riche hèrittère. des trois foyaumres: weil 
L'animal Féunissaiten effet:tontes les qualités constitativbs d 

Ia race pare, C'était un prototype d'agitité et de souplesse, U 

officier. da même câgunaut, jalours de laurdputátion-du ce 
pantit deenièrement- pour Londres dans le but de 1üi-troareriu 
rival. Arrivé..depnie grelgues jours à:Mabte avec: nm aup 

„eheval , il en vanteiles minentes: quabitës. A assicôt des” pali 
s'engagent, un steeple chasse est fixó au dimanohwe; 5 weusbredf 

 lecapitaine eat sûa.de trjouphe; maishékas t-samedi; emehedas 

dans Eéburie:y b'Anglais trouve! som: qüsttwapòte” bij oïsöhnri 


tout : les jèsuites exigept ure rétractation formellement louan: 


efficace „ les rêvérends: pères refusent la confession aux êlèves 


fa prochaine ment.) Ô 








ö ä 
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Rae 


ouvelles et.faits divers; 


EN 




















nes avait êté.orageus®, en sorte que V'impératriee est arrivée 
très-sonffrante, Elle: #° e&pertdant atd se remettre’ bien’ vita 
sóùs le ciel pur de la Sicilë, et dès le lendemain,elle s'est, dit} 
Dans la suite de LL. MM, II; se trouve également S. Exo. M- 


le baron: Pierre de Meyéndorf, envoyé de. Russie près Ia’ cour 
rivée de son auguste sofVergin „a regu l'invitation d'ascampa-: 
gner LL. MM. à Palérmeet d'y rester‘avec S. M. Fimpáratrice.’ 
D'après ee qu;on. apprend, Je séjour de Vempereur. en Sicile 












GIOpT à blt: dd L AR “Das sa douleu=;, Pintòrtaiö próptidtaire vent vrecourik au suf 
contraire, prolongera sop sbjaur à;Palegms jusqu'à la fin,.def Ee veerbelk on essnle dien dotonrmen, jens 
deman-rider de ses amis. lui fait:entreenir l'inconwedance: du? 
-y awruit à ‘mourir sans avoir vengé tetrópas'da clietst biet | 
‘ati: Cette idée snorit'an caractère aûglais, et aj roòn eik 1 k 

„un avis est placardó ä tous les, coins da la, vibkealpeur er dl : 

livres, sferlings à eelnbqui: dégoanriea:lasteur ou le conpbtdi 
du délit. La,dönoncistion ne s'est pas fait attendre ; “te jj R 
viteerdenmepttttraakgaeböturd duel à brûle-pourppiat, de 
dans la guit-du 31 ontabre aú ler novembre diverses not#bilités, : | r feu’ À Irie de Goze:» re 
entr‘autres Casimir Pfyffer et le capitaine de baätean à väpeur | 













A wi Eng Ee. « Ë À n 
efà vers le inots de mai par Rome, Vaniso stiFrapste, à.travors: 
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‚—On écrit de Montlugon, 28 oetobre: vore tn 
«La petit village de: Corrraux: vient d'être Te Ake | 
évónement êpouvantable, La femni s’d'un vigneroa erpik tref 
enfarits dont Je plüs'âg& cqmptait dix-ans. Le.25.,.à noufiheard 
du'soir, le mari soctit de-chaz: lui. pour aller prendre amore 
-ehez l'un’ de ses voisins: Son absente fut-de courtè dardb.:FT 
“laissé ‘sa. femme et ses erifahts paisiblënient. couchés dans leg 
lits. Gagnd'il revint, iltronva la porte, de sa-chambve onver 
II‚h’y. avait paint de lumière , et sle silende 4e-pluscuriplat 
guait dane la;pièce, It-crat tout delmmonde’ertdorti;'S"8tgn UN 
clb de it, piel fie df gip Te ei vide ainsi, 
ë Enfants! IN appelamnnis ne veontaacune sépanseyaxe 
allnmé ane chandelle, il sheiidaaddledoarsn. maldude er 
„personne. Une vagheingniétnde eN ER 


sins; etl’ op tetomnmieitga les Fpeh EE ee alu 
Je het men 






















ont été convoquêes. pot de-matin.; iet demain le grand conseil 
se rêuniraaxtraordinairemett. siet s RAe. 


KD gti ten 





eu le conseiller Leu. L'assassin s'est servi. pour, accomplig Je ering, d'un, fusil: 











tant au sujet de ce dernier point que du erime même s’acverdent entjërement: 
avec les preuves recueillies déjà dans le cours de la procédure. L'assassin n'a! 
pas été porté à ce meurtrë pur nne vengeändepattiëulière, mais par des pro-: 

\ feiten ‚les adversaireg, politignes.du-défant. Le! 
Iyffór a'ét6 artêtépar suite des róvélntiong du.prévend. 
Nous ne savons pas jusqu'à quel point it est pepper Ê Fdraltat 










Pen-Í ] See tara d) 


ans la cour, jeta.un eri d, borrenr, Oa-acconcut. Des véterend 
surnagesient; c'ótnient ceux des enfintset:de la femrie de JAR 
fortanò vigneron;La malheurensb Avail jetäsas Soliois dhnas 

paits, et s'y était enisuife pröcipitóe ellgamêore: a robivangeats 
gadavres.da justice, fnt- appelée: Les ans. atteitenént? ù iet nt 
gèreda Laneste rósolntion: de dotte mere IES AU tros, à Fa Trb, 


1 Cites den Fade Pabiies, 





vere B: Van rÂd: Weyer; Ministre de l'intérieur en Belgique , 
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conseils eornmunaux ne confient plts':à'des bl Paúgërs led Ghai-! 
































































sernemant,seient entièrement favorabes ar profebseuf.s: tenen enen 


Ynscript. au Grand Livre ; … 
Gertiftcatsau dito. .. ‚6 
*‘Ditoinscriptions 1831 41833 5 
Ëmpruné de 1840... Á 
er! FT, ‘chez Slièglitz et Comp. 4 
pris Era onee nete 


á heler Ur dn de rd ee reke AAP Tite geben end, Td 
a Onéerit du district de Termondean Courrier d' Anvers: 
Personne ne prévoyait ‚ab vrarteaie mois’ toute Fétendue 
da dôsastre qui a frappó les potniies 8 terre, La récóltè,' pres: 


EN tn C.1798 & 18165 


BL LAA AT KA 






que partout terminée, donne Jes résultats les plus dép! grafiles. 
En thèse gónérale les dix-sept vingtièmes… soot. perdus. -Tel 
cultivatgur quai comptait. sur 300 snes, commeiätordingire, 


„et 


NEREN 


{Dette différée à Daria... » 
Deferred «se. «… 


wt Cas at df 
Espagne … ef Krdoins,;'. ete tee 
hed EE EA ne À kj 















: Kl . . An e > be : Len ' 
n'en recneillieque 20 à 22. Tel antre n'a obtenu qtie six sacs an Dito oee 
lieu de 325. Le mil a pits tes, snopiertions d'un fléan général. Coupons’ Ardoins …. ….. Eon 


5 
3 

rn Mr . Azen ï « + blkget ati ts Td Co ae 
Dejä l'ätarme se-rôpaad danstes-eimpagires. Les fermiers.s;at- reden cd 5 
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: t S ee Jito métalliques EE 
Antxiel Ee Potrrallo see 

RANCE-. « «| inscriptions auGrande-Livre 3, || - 
Poroene en Ahin ER 
A ne Emprùa ù Londres 1839. .…. 
Brésil. . Ca Ï : 


| ne 3 l, id 1843, Bee 
Portugal. 5 Oligsitinns à Londres «8. 
\_j Bourse de Paris du 5 Noe 


&. 
Ke 
Ee 
) E en wd val she 
Tat. 


{Cinq pour cent... 
Trom póurcent .. … 


Tar popúlatiön “ou vriète.” LeëheAigdts pollulent partout. Que 
gera-redong;lorsqu'il.n'y-arra plus de pommes de.terre, el que 


é 







Te pain aura atteint.ua prixâlevé? … dad h 
‚Le pays d*Atost et tot le-canton d”Assche ont été le plas 
eruellemènt-frappês; la récolte des pommes de. terre'y a été 
presque nulle. On ‘ne les a pas rócoltées à la pelle, mais à la 
charrue, et les rares tubergules qu'on trouvait sous les pieds des 
chievaux laissaient beauebn ij) & dégirer sOus le rapport de la qua- 





France... 
































OK Alk 
lité, La récolte n'a presque nutle part rariporté l'éqjivalentdes |, …: Ampraot Ardoln,- he 
södailles, Coïnmént feront nos fermiers, pour ensemencer lenrs | Kspagne …. Nöne: diff! eid En 
terres Pannée prochaine? S'éls pimptoient les tubercules mala- f:… * Pd zen BEEN 
des, ils s’expasent à ‘voir se renouveler la-catastrogihe de 1845: | Naples. en GE idee zer on 7E 
S' ils ne lesemploïent pas, qui lenten procurerh d'autkes? L'as WPays-Bas. hid ark an Ken Fna js nk ar: 
venir nous appäfait,à kpas soüs l'aspect le plus sombre. … … | Bergiqae - donderen nr, iki 490 
Des bandes.de quarante.à-soixante mendiants armês- de-bà- f , (Banque belge... . nae Tus …. sat 
tons pareonrent les: cárupagses et vant fra per aux portes de Etats-Unis «‘Olligations de la Bengye ek 
teutes les fermes. On dunne’ chadque mendiánt'ude petite pom- |. ob a getee d'Anvers du à 1 gede 
mé de terre, ef éetle légòre'aumdne ést déjà Tort lourde.pournos | … Héellignss, 5 We». — Naples 5% 2: pre „5 Gort 


f ! dilfëré ‚». — Pagsive „5/9 poongybetarden 
campaguards les plus. aisês, Les jours. d'aumône (qui sont en geniet kn en à 


génóral le mardi et le samedi), plus d'un eultivatent” dietribuë 
ainsi toút-un sac-de poinmes “de terre. Je doïs ajouter due les ! 



















